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Quelle efficacité,
les études d’incidences ?

DUNES DE LA SLACK - PAS-DE-CALAIS

L’étude d’évaluation des incidences obligatoire avant toute
activité impactante dans un site Natura 2000 est-elle vraiment

efficace ? Dans les dunes de la Slack, l’impact de la
fréquentation lié au tournage d’un film n’a pu être limité que
par la présence du gestionnaire à chaque heure du tournage.

ON A TOURNÉ UN FILM DANS UN SITE NATURA 2000 
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TERRITOIRES EN PROJETS I ACCUEIL FRÉQUENTATION

L’espace naturel sensible des dunes de
la Slack et de la Pointe aux oies couvre
211 ha. La partie située côté mer est une
zone où alternent la dune blanche à
oyats et des zones arbustives. La partie
située à l’est de la route départementale
940 est fixée par la végétation. On y
trouve de larges secteurs de dunes à
fourrés, de dunes grises, des
boisements de pins et quelques zones
humides, très importantes pour la
reproduction des amphibiens au
printemps (triton crêté) et la
conservation d’espèces végétales rares
et menacées (liparis de Loesel).

En 2010, le Conservatoire du
littoral reçoit une demande de
tournage dans les dunes de la

Slack dont il est propriétaire. Le scé-
nario raconte l’histoire d’un mar-
ginal vivant dans le milieu dunaire.
Mais le site est classé Natura 2000, et
l’autorisation suppose la réalisation
préliminaire d’une étude d’incidences.
Aussi, après un rapprochement avec
la Dreal Nord-Pas-de-Calais pour
connaître la démarche à accomplir,
une rencontre est organisée sur le
terrain entre le réalisateur, le
Conservatoire du littoral et Eden 62
(gestionnaire du site).
Le cinéaste présente son projet, ex-
pose les lieux de tournage envisa-

avec l’appui d’un bureau d’études.
C’est une fois l’aval donné par la Dreal
que le tournage commence ; il du-
rera quinze jours. Pour surveiller les
bonnes conditions et minimiser l’im-
pact du piétinement, Eden 62 prend
la décision d’y détacher un garde na-
ture départemental.
Les horaires de tournage retenus et
les conditions météorologiques ne
simplifient pas le travail : le réalisa-
teur admettra d’ailleurs que le garde
nature ne peut pas forcément être
disponible pour les assister au mo-
ment où les conditions sont favora-
bles pour le tournage.
Au final, l’impact du tournage sur
les habitats d’intérêt communau-
taire les plus fragiles a été assez
limité. Et, malgré les difficultés, l’en-
cadrement permanent du tournage
par Eden 62 s’est révélé être un bon
choix. Il a, en effet, permis de li-
miter l’impact du piétinement hors
sentier, la réalisation d’une scène
occasionnant le passage répété d’une
quinzaine de personnes dans le
même secteur, parfois pendant plu-
sieurs jours de suite.
Le transport du matériel s’est tou-
jours fait à dos d’homme en rai-
son de la topographie accidentée,
des fourrés d’argousiers et de la fra-
gilité des habitats traversés.
De cette présence permanente, on
conclura que les préconisations for-
mulées dans l’étude d’incidences ne
peuvent à elles seules éviter les dé-
gradations. Par manque de connais-
sance des particularités et des enjeux
écologiques du site, le réalisateur
peut rapidement commettre des im-
pairs si le tournage n’est pas suivi de
près par le gestionnaire du site
Natura 2000. L’étude d’incidences ne
doit pas être entendue comme une
autorisation administrative par le de-
mandeur mais comme un balisage
encadrant une activité. Elle doit
constituer un seuil à ne pas franchir
sur lequel le gestionnaire du site doit
s’appuyer pour trouver le compro-
mis entre préservation et organisa-
tion d’événements.
Enfin, l’autorité administrative de-
vrait exercer un contrôle en temps
réel pour s’assurer que les enga-
gements de l’étude d’incidence sont
bien en adéquation avec la réalité
du terrain. ●

Xavier Douard Eden 62
xavier.douard@eden62.fr

gés. C’est l’occasion d’expliquer
qu’en raison de leur fragilité, cer-
tains habitats (pelouses dunaires à
mousses et lichens, pannes dunaires)
ne peuvent supporter les séances de
tournage initialement prévues.
La date du tournage donne égale-
ment lieu à conditions. La forte fré-
quentation du site en période esti-
vale est mentionnée. Le tournage
aura donc lieu en automne plutôt
qu’au printemps. Le risque étant que
les prises de vues attirent les badauds
en nombre, hors sentier.
Suite à ce rendez-vous, le réalisa-
teur revoit le positionnement des
zones de tournage. Il dépose son
dossier d’étude d’incidences, réalisé
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